










Dans le Bulletin no 7 du CVB, Pierre Villaret 
(1956) écrivait un article décrivant la distribution 
de la primevère acaule dans le canton de Vaud. Il 
y apparaissait que cette espèce était totalement 
absente de toute la région du Jorat, ainsi que de 
toute la vallée de la Broye. La répartition natu-
relle se situait donc dans la plaine du Rhône, le 
long du Léman, à l’ouest du Plateau vaudois et 
le long du pied du Jura, soit les zones les plus 
chaudes du canton (carte 1). Ceci paraît parfaite-
ment normal lorsqu’on sait que cette primevère 
est d’origine méditerraneo-atlantique (Fournier 
1961).
Et pourtant… Lors de mes recherches sur 
les nivéoles et perce-neige (Mingard 2010), j’ai 
systématiquement observé des primevères dans 
une grande partie du Jorat, et souvent en gran-
des quantités. C’est en traversant les localités 
de Mézières et de Carrouge que je me suis vrai-
ment posé des questions, tant l’abondance était 
importante. Il y avait parfois des fleurs roses sur 
des talus de route, comme dans les jardins. On 
peut en voir aussi à Montpreveyres et à Servion, 
également en grandes quantités et aux alentours 
des maisons.
Lauber et Wagner (2000) notent pour l’es-
pèce: «en expansion». De quoi s’agit-il? Serait-ce 
l’un des effets du réchauffement climatique ou 
y a-t-il une intervention humaine à l’origine de 
cette propagation? Il n’est pas impossible que les 
deux causes soient à prendre en compte.
D’une part, la plupart des populations obser-
vées (jamais notées) se trouvent, à l’instar de la 
perce-neige, à proximité des habitations, dans 
les villages ou autour de fermes isolées. Elles sont 
fréquentes autour des villas familiales. De plus, 
beaucoup de plantes produisent des fleurs roses 
et une multitude d’intermédiaires. Ces formes de 
couleurs différentes de ce que nous avons l’habi-
tude de voir proviennent forcément de jardine-
ries, n’étant pas du tout naturelles chez nous.
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Carte 1. Répartition de la primevère acaule dans le canton 
de Vaud (Villaret 1956)
Carte 2. Répartition actuelle de la primevère acaule dans le 





98 Bulletin du Cercle Vaudois de botanique n° 39
Bibliographie
Bonner C.E.B., 1940. Etude floristique du Jorat. Ed. 
Bonner, London. 128 p.
Fournier P., 1961. Les quatre flores de la France, Corse 
comprise (Générale, Alpine, Méditerranéenne, 
Littorale). Ed. Paul Lechevalier, Paris. 1105 p.
Lauber K. et Wagner G., 2000. Flora helvetica. Haupt, 
Berne. 1re édition française. 1616 p.
Mingard P., 2010. Les nivéoles et perce-neige du Jorat 
(Leucojum vernum L. et Galanthus nivalis L.). Bull. 
Cercle vaud. bot. 39: 93-96.
Villaret P., 1956. La primevère acaule (Primula 
vulgaris Huds.) sur le Plateau vaudois. Bull. Cercle 
vaud. bot. 7: 41-43.
D’autre part, j’ai eu l’occasion d’observer des 
primevères parfaitement jaunes au bord de la 
route Forel-sur-Lucens – Villars-le-Comte. Il y a 
plusieurs années, on pouvait en voir sur un talus 
de route au-dessus de Denezy, où elles avaient 
formé une petite colonie. En 2009, elles avaient 
disparu. Est-ce un des effets de l’épareuse?
De ce qui précède, rien ne prouve une «expan-
sion» naturelle ou pas. Seule une étude plus 
approfondie permettrait d’y voir plus clair. Il 
serait tout de même intéressant de prospecter le 
Jorat afin d’y détecter la présence hors localités 
de la primevère acaule.
Bonner (1940) écrit: «Seulement sur les pentes 
du sud; manque dans le Haut Jorat».
Je remercie Franco Ciardo pour l’établisse-
ment de la carte de répartition générale et plus 
récente de la primevère.
Fig. 1 et 2. Deux formes de la primevère acaule, celle de droite vraisemblablement échappée de jardins (photos JMG)
